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S E R M o N s

DE LA NATVRE.

ESTENDvE , NECEs

· SITE', DISPENSATION, ET .

· Efficace de l'Euangile. - - -

s ERMON I.

Ezechiel chap.18.yſ32.

Prendrey-ie en aucune façon plaiſir

, à la mort du meſchant, dit le

, Seigneurl'Eternel, & nonplu

ſtoſt qu'il ſe deſfourne de ſon

· train& qu'il viue? .

# I d'vn coſté vous voyez

# aujourd'huy dreſſee de

# uantvosyeux, mes freres,

Bº$ la table ſur laquelle on

vous propoſe le† qui eſt lacom

memoration & legage de celuy qui

eſt deſcendu des ce• • • •

*
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du monde, auec le vin qui repreſen

· te le ſang du Nouueau Teſtament:

, & d'autre coſté entendez de vos

· oreilles prononcer pour eſtre matie

re du propos par lequel on vous

· doit inuiter a lá participation de ces

graces,vne ſentence tirée des liures

§ Vous ne§ deués

point trouuer eſtrange , cóme ſi ces

· choſes ne s'accordoiët pas bié enſem

' ble. Bien que ce ſoit l'Éternel qui ſe

| face entendre en ces paroles du Pro

· phete, & qu'au Vieil Teſtament ce

| mot aitie ne ſcay quoy de grand &

· de maieſtueux, qui remplit pluſtoſt

l'ame de reſpect & de reueréce, qu'il

ne l'alleche & conuie par ſa douceur;

· c'eſt pourrant le meſme Dieu qui

s'eſt manifeſté en ces derniers temps

cnſon Fils, plein d'vne douceur in.

. comparable, & portant vn viſage

merueilleuſement attrayant & pai

ſible.Bien que ces gages Hu corps &

· du ſang de Chriſt ſoyent les aſſeu

rances de ſes plus ardentes & ve

· hementes compaſfions, ſi repreſen

tentils pourtant ceſte miſericorde

dontlePropheteparle en ce paſſage.

Bien que ce ſoit au peuple d'Iſraël
·t-
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queſadreſſe cette voix, ſi a t'elle eſté

prononcée pour le peuple Chre

ſtien , & ne reſonne point ſi haut

u'en l'Euangile. Bien que nous

ſoyons inuités a manger le corps de

noſtre Seigneur-Ieſus, &à boire ſon

ſang par la celebration de ce Sacre

ment les fideles d'autres foisne l'ont

pas moins mangé que nous, qui ont

eu recours auec vraye foy, a ceſte

miſericorde que le Seigncur , l'E-

ternel leur a offerte en ces paroles.

- La difference eſt extremement

grande en vn poinót C'eſt que celuy

, par l'organe duquel Dieu tenoit

aatresfois ce propos a ſon peuple,

eſtoit vn Prophete grand & ſignalé,

en l'eſprit duquel celuy de Dieu

auoit cxcité des lumieres excellen

tes & extraordinaires, pour luire au

milieu de ce ſiecle ſi tenebreux ; au

· licu que celuy qui parle maintenant

a vous eſt vn foible inſtEument de la

· grace de Dieu en voſtre endroit, qui

n'arien de ſemblable. Neantmoins

ce deſauantage ſe trouuera abondä

ment recompenſé, ſi vous venez à

recognoiſtre qui eſt celny qui nousa

cooaunisce miniſtere, & qui par con

• -
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ſequent parle a vous par noſtre bou

che: c'eſt à ſçauoir , noſtre Seigneur

Ieſus, qui en dignité & excellence a

de ſi loin deuancé tous les Prophe

tes. Car depuis le commencement

de la predicatió de l'Euâgile iuſqu'a

la conſommation des§ » CéS

paroles ont leur lieu & leur verité,

c'eſt que Dieu ayant iadis parlé

a diuerſesfois & en diuerſes manie

res a nos peres parles Prophetes, a

parlé a nous par ſon Fils en ces der

niers temps. Voire quelque infirmité

qu'il y ait és Miniſtres de l'Egliſe de

maintenant, ſi peuuent ils dire cela

à la louange de# grace de Dieu en

| uers vous, a qui les derniers temps

ſont paruenus, qu'ils ont vne plus

claire & diſtincte cognoiſſance de la

doctrine de ſalut par l'Euangile de

Chriſt, que n'en auoyent autresfois

les Prophetes, nonobſtant l'excel

lence de leurs isſpirations & reue

lations celeſtes. Car celuy qui eſt le

plus petit au Royaume des Cieux,

eſt en ceſte choſe plus grand que

| Iean Baptiſte, qui neantmoins pour

ce qu'il eſtoit le precurſeur de noſtre

Seigneur Ieſus, & qu'il à eu l'hon
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neur de le voir de ſesyeux,a eſté plus

grand en cela meſme que tous les

· prophetes. Et partant mesfreresl'in

firmité de ceux qui vous repetent

- encore auiourd'buy cette voix, ne

doit rien diminuer de l'attention &

de l'honneur que vous luy deuez

· rendre. Nous entreprendrons donc

| auec l'aſſiſtance de§ de Dieu

· de la vous expoſer , & cela d'vne

- methodevn peu differente de ce que

: nous auons accouſtumé. Mais tou

- tes choſes ne conuiennent pas a tout

temps & à routes occurrences, -

O, demande, mes freres, com

· ment ſe doit entendre ceſte ſenten---

, ce la,Que Dieu ne veut point la mort

· du pecheur, mais qu'il ſe conuertiſſe

& qu'il viue: veu que non ſeulement

il punit & punira à l'aduenir tant de

· gens pour lºurs peehez, mais meſmes

qu'il en laiſſe ſigrand nóbregiſans en

leur miſere naturelle,a qui tät s'é faut

qu'il faoeſenzirºlieſiieaçe de la grace

- de ſon eſprtv pour croire en Chriſt

- quand ikleur eſt annongé, qre meſ

mesil ne le leur fait pas annoncer.

Commeil appert de tant de mifera- .

- ººns vºnlºº ! n'eſt

A
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point preſché,&l'eſtoit encoremoins

" du temps que le Prophete parloit,

pource qu'on n'en auoit†
ſance en aucune nation qu'en udée.

Encore ſi vous en faites comparai

ſon auec la lumiere du Nouueau

Teſtament, la cognoiſſance qu'on

en auoit en Iudée,eſtoit elle fort obſ

cure.Si nous diſons la deſſus, que ce

paſſage enſeigne que Dieu ne veut

point la mortdu pecheur,qui ſe con

uertit; mais que s'il ne ſe conuertit

pas Dieu veut ſa mort neceſſaire

ment, pour ce que le Iuge veut le

ſupplice de celuy qui eſt coulpablej.
bien quenous diſions la verité, ſieſt

ºe que cela ne remplira pas tout le

ſés, ny n'egalera pas toute l'emphaſe .

de ce paſſage. Carpremierement qui

peut douter que Dieu ne prononce

des paroles pour inuiter les pecheurs

à repentance ? Et qui peut douteren

aore, qu'il n'ait, s'il faut ainſi parler,

enuie que les hommes ſe repententº
Ceſtàdire qu'il ne prenne vn ſou

uerain cótentemcnt en leurconuer

ſion, puis que les Anges,qui nº ſont

pasſans doute ſi bonsque luy, ſe ré

jouiſſentés Cieux quandvn Pechºur

4
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· ſe conuertit en la terre ? Et pourtant

il prononce,& veut qu'on prononce

cela auec affection, qu'on le preſche,

& qu'on y inſiſte comme pour vae

§ qui luy eſt extremement a

- greable. Or nuk ne voudroit ainſi

parler de la Iuſtice de Dieu , que

pour ce qu'ilen ayme l'excercice, &

qu'ily prend plaiſir, il prend auſſi

† que les hommes commettent

es pechez qui luy en donnent le ſub

jet, & ſans leſquels il n'y auroit point

- d'exercice de iuſtice. Ce ſeroit vne

-† directement oppoſée à

a nature de Dieu & de ſon Euangile.

| Et pourtant il faut qu'il vueille la

- vie du pecheur & prenne plaiſir en

ſa conuerſion , d'vne , autre façon

u'il ne veut ſa mort : car de penſer

ulement qu'il prenne plaiſir au pe

' ché, c'eſtvne horreur , & vn blaſ

· · pheme.

| Et de vray, outre ce que c'eſt la

: le but de Dieu & de ſon Prophete

non en ceſte ſentence ſeulemont

mais en toutes ſes ſemblables au V.-

· & N. Teſtament, les paroles meſ

mes du texte ont vne particuliere

efficace Car il ne dit Basſeulemenº
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qu'il prend plaiſir en la vie du pe- |

- cheur , mais qu'il prend plaiſir en ſa

conuerſion. Ie ne prens point plaiſira !

la mort du pecheur, Maus à ce qu'il

ſe conuertiſſe & qu'il viue. Or la con

| uerſion de l'homme peut eſtre con

en tant que c'eſt le moyen de venir a

ſiderée en deux manieres : ou bien

la vie,& que ſans cela le pecheur

· ne l'obtiendroit pas : ou bien entant

que c'eſt outre celavne choſe belle&

agreable a Dieu d'elle meſme,d'autãt

qu'elle conſiſte en l'illumination de

' l'entendement, & en la c4gnoiſſance -

de ce qui eſt beau, iuſte & honneſte,

· qui tire apres ſoy les vertus de pieté

&de iuſtice eſquelles conſiſte l'ima--

ge de Dieu meſme. Or paroiſtil clai

· rement d'icy que Dieu ayme la con

uerſion du pecheur entant que c'eſt .

comme vn moyen pour venir à la

vie. Mais qu'il ne l'aime qu'à cauſe

de cela, ceſt vne choſe indigne de

l'excellence de la nature de Dieu,du 4

· quel la ſouueraine perfection conſi

, ſte en ce qu'il eſt ſainct, & qu'il ayme

| ſouuerainement la ſainct ，té qui le

repreſente en ſa creature.Et partant

il faut qu'il y ait icy quelque choſe



quiteſmoigne de la vehemence da

uantage, en ce plaiſir que Dieu

, prend en la conuerſion & en la vie du

pecheur, que non pas en celuy qu'il

- prend en l'exercice de ſa Iuſtice.

Adiouſtez à cela que Dieu fait

icy vne manifeſte comparaiſon ou

eppoſition pluſtoſt, emtre le plaiſſr

† prend enla vie du pecheur & en

conuerſion, & le plaiſir qu'il peut

prendre en ſa mort quand il demeu

re impenitent en fon vice. Pren

droy-ie dit il, plaiſir en la mort du pe

cheur,& non pluſtoſt en ſa conuerſion &°

en ſa vie? Or eſt il clair que les com

paraiſons & les oppoſitions qui ſe

font en ceſte maniere, ſe font expref

ſement pour releuer l'vne choſe par

| deſſus l'autre, & pour en faire com

prendre le grand & comme incom

· parable auātage.Auſſi nos interpre

tes ont adiouſté ce mot, en aucunefa

gon, ou pour repreſenter l'emphaſe

de cette oppoſition, ou pour expri

mer celle de la phraſe hebraique

dont s'eſt ſerui le Prophete. Et ſem

ble qu'encor la maniere de pronon

· cer ceſte ſentence y adjouſte beau

coup d'energie. Prendroy-ie plaiſir a
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la mort du pecheur, &cº Car qui ne '

ſçait que ces interrogatiós marqu ét

vne ſinguliere vehemence ? Et qui

ne ſcait encore que la vehemence

vient de la chaleur de l'affection &

de l'emotion que nous ſentons en

nos cœurs, qui nous fait parler plus

viuement qu'a l'ordinaire ? Ceſt

pourquoy ce qui eſt icy prononcé

† interrogation de ceſte façon là,

'eſt au trente-troiſieſme de ce meſ

meliure , non auec interrogation,

mais meſmes auec encore dauantage

d'efficace. Toy donc, fils de l'homme

di a la maiſon d'Iſraèl ; vous aués ainſi

parlé & dit : Puis que nos forfaits &

nos pechés ſont ſur nous, & nous de

cheons en iceux : & commentpourrions

nous viure? Dileur Ie ſuis viuant, dit

leSeigneurl'Eternel,que ie neprê point .

plaiſir a la mort du meſchant, ains plu-

ſtoſt que le meſchant ſe deſtourne de ſon

train & qu'il viue. Deſtournés vous

deſtournez vous de voſtre meſchant !

train. Et pourquoy mourriés vons, ô

maiſon d'Iſraël ? Car ceſte expreſ

ſion ſigraue , ſi maieſtueuſe,auec vn

ſerment conccu en paroles ſi vene

rables, ſeroit en vnhomme, s'il par
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# loit ainſi , vn teſmoignage'indubita

: ble, que ce ne ſeroit pas ſeulement

, vne telle quelle emotion d'eſprit

, qui le feroit parler auec quelque

ardeur, mais qu'il auroit en quelque

, façon en horreur qu'on penſaſt de

: luy'au contraire. Comme ſi vn hom

, me accuſé de quelque choſe dont il

· n'eſt point coulpable, s'eſchaufe en

· ſe defendant,c'eſt ſigne qu'il a la ma

· tiere a cœur,§ tort qu'on luy

, fait à excité de l'emotion en ſon ame. .

· Mais ſi apres celail vient à leuer la

s main vers le ciel, & dire non plus

, auec interrogation, mais auec vne

t ,# graue & compoſée, i'atteſte

· Dieu & ma conſcience que ie n'en

: ſuis pas coulpable, c'eſt ſigne qu'il

a paſsé la ſimple émotion, &§ cn

· vient iuſques à l'execration de la

- choſe dont onl'accuſe.Or les paro

a Hes qui ſont attribuées a Dieu ſont

· elles priſes d'ailleurs que du langa

ge des hommese Ou ces émotions,

· ces interrogations, & ces ſermens,

| ſont-ce autre choſe ſinó des moyens

par leſquels Dieu nous veut teſ

meigner, qu'il ſent autant comme

l'excéllence de ſa nature le peut ſouf
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frir, les affections quinous agitente .

Et certes l'occaſion pour la

quelle Dieu Rrononce ces paroles,

n'y euſt il point d'autres raiſons,

nous induit a leur donner toute la

force qui ſe peut. Iſraël eſtoit en

captiuité, & Iuda prés d'y eſtre mené

en vne deſolation lamentable. En

durcis pourtant qu'ils eſtoient en

leurs pechez & aneugles en leurs

| propres fautes , ils s'imaginoyent

qu'ils eſtoyent ainſi mal menés, non

à cauſe de leurs pechez, mais pour

les pechez de leurs anceſtres. D'où

ce prouerbe eſtoit venu en commun

vſage : Nos peres ont mangé l'aigret,

e， nous en auons les dents agacees. .Ce

qui tendoit non ſeulement à blaſmer

ouuertement la ſeuerité de Dieu,

mais à accuſer ſourdement ſa iuſtice.

C'eſt pourquoy Dieu par ſon Pro

phete apres vn longpropos,où il ex

plique qu'elles ſont ſes inclinations

à receuoir à mercy celuy qui ſe re

tourne à luy par repentance,& qu'el

le eſt l'adminiſtrarion de ſa iuſtice à

ne point punir l'vn pour l'autre, &
all§ des peres,les enfans, fait cette-

ſipathetique interrogation, & repe
tc
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srte cette proteſtation auec vn ſer

· ment, comme nous vous auons deſia

. dit,ſi venerable. A peu pres comme

ſi vn Prince qui auroit maintes &

maintes fois offert ſa grace à ſes ſub

iects rebelles, contrainct par leur ob

ſtination de mettre la main aux ar

·mes, & ſoupçonné de cruauté en

leur punition, diſoit; Penſe t'on que

ie prenne plaiſir au carnage de mes

ſubiets ? Eſt-ce pas par leur propre .

• dureté &obſtination qu'ils meurent?

I'atteſte Dieu que ie ne prens pas

Aplaiſir à leur ſang ni à leur mort:I'ay

· meroy ſans comparaiſon mieux

les voir viure , voire les voir viure

à leur aiſe ſoubs ma protection,

ſi leurs cœurs eſtoyent capables de

s'amollir & de venir à repentance.

•Combien donc que la iuſtice de

·Dieu ſoit inexorable ſur les pecheurs

impenitens, ſi y-à t'il pourtant vne

· tres-notable difference entre les in

· clinations qu'ila à l'exercer,& celles

, qui le portent à deſirer la vie du pe

cheur, & ſa repentance.

· Vray eſt que quelques fois il fait

ainſi des ſermens d'executer ſa iuſti

-ce, qui teſmoignent vne grande ar

- \ B -
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deur de courroux.Comme en ce33.

chapitre d'Ezechiel.Ainſi a dit le Sei

gneurl'Eternel, vous mangez la chair

auec leſang , & vous leuez vos yeux

· vers vos dieux de fiente , & reſpandez

· leſang & vous poſſederiex le pays!Vous

, vous arreſtez ſur voſtre eſpee , vous

, commettez abomination,& ſoüillez vn

, chacun de vous la femme de ſon pro

· chain, & vouspoſſederiez lepays ! Tu

· leur diras ainſi. Ainſia dit le Seigneur

, l'Eternel , Ieſuis viuant que ceux qui

ſont en ces lieux là deſerts tomberont

· parl'eſpee : & que ie liureray aux beſtes

' celuy qui eſt parmi les champs,afin qu'el

, les le mangent : & que ceux qui ſont és

fortereſſes & aux cauernes, mourrout

de mortalité. Et au 32. du Deuteron.

Ie leue ma main,vers les cieux & di,

ieſuis viuant eternellement.Si i'aiguiſe

la lame de moneſpee, &ſima mainſai

ſit le iugement,ie feray tourner la ven

geance ſurmes aduerſaires, & le ren

dray à ceux qui me hayſſent. Mais ou

tre ce que Dieu ne fait iamais cela

ſans auoir auparauant preſenté ſa

miſericorde aux hommes ; encore y

meſle-il ſouuent quelque teſmoi

· gnage de regret , de ce que par ma
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nfère de parler, il eſt contraint à les

punir, comme en ce 32. du Deuter.

O 'ils euſſent eſté ſages's'ils euſſent eſté

aduiſez en cecy,& euſſent conſideréleur

derniere fin ! Etau Pſeau.8i. 14. O ſi

mon peuple m'éaſteſcouté, ſi Iſraeleuſt

cheminé en mes voyes'De plus ce n'eſt

iamais en faiſant cette oppoſition,

prendroy-je plaiſir à la conuerſion

du pecheur & à ſa vie,& non pluſtoſt

à ſa mort? Encore moins; (& cela ne

ſe pourroit penſer ſans horreur)inui

teroit-il auec cette vehemence les

iuſtes à pecherpour les punir,comme

il fait les meſchans à ſe conuertir '

pour leur donner la vie.

Il vaut donc mieuxſans compa

raiſon s'en tenir a l'interpretation

que donnea ce paſſage cetincompa

rable Caluin, a qui principalement

apres Dieu l'Egliſe doit ſa reforma

tion, non pas ſeulement en France,

mais en pluſieurs autres endroits de

l'Europe. Car voicy ce qu'il en dit ,,

en ſes commentaires. Le Prophe-,,

te'confirme le meſine propos par ,,

autres paroles, aſçauoir que Dieu ,,
InC§ rien dauantage ſinon »

· que tous ceux quir#º & n

2, -
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» ſe precipitoyent en la mort, re

» tournent au chemin de ſalut. Et

» pour ceſte cauſe auſſi†
» eſt - il non ſeulement auiourd'uy

,, publié par tout le monde, mais

· » Dieu a voulu rendre auſſi teſmoi

» gnage de tout temps& en tous aa

» ges combien il eſt enclin à faire

» miſericorde. Car combien que les

» hommes profanes n'euſſent point

» de Loy ny de Prophetes, Si eſt ce

», toutesfois qu'ils ont touſ ours eu

, quelque gouſt de eeſte doétrine. .

, Il eſt vray qu'elle à eſté ſuffoquee

», de pluſieurs abus & erreurs; mais

ſi trouuerons nous touſiours qu'ils :

ont eſté pouſſez a demanderpar

don, par vn mouuement ſecret &

occuſt, a cauſe qu'ils auoyent ce

ſentiment&§ engrauee,

comme naturellement , en eux :

meſmes, Que Dieu eſt preſt de

23.

23 cherchent. Mais Dieu a teſtifié ce

§ la plus clairement par la Loy& par

, les Prophetes.Quant a l'Euangile;
, nous ſçauonscomme il nous con

, uie doucemét,en nous promettant

§ Pardon & grace. Et ceſt auſſi la

-

faire grace à tous ceux qui le
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ſcience de ſalut,d'embraſſer ſa mi

ſericorde laquelle nous eſt offerte

en Ieſus Chriſt. Dont il s'enſuit

que ce que dit icy le Prophete eſt

tres-veritable; que Dieu ne veut

la mort du pecheur. Pource qu'il

| preuient de ſon bongré; & n'eſt

oint ſeulement preſt de receuoir

à mercy tous ceux qui ont leur

refuge en ſa miſericorde : mais il

les rappelle a pleine voix pour re

tourner a luy, quand il voit qu'ils

ſont comme du tout alienez de

toute eſperance de ſalut.

Mais il faut noter le moyen

comment Dieu veut que tous

ſoyent ſauuez, aſçauoir apres qu'ils

ſe ſeront conuertis de leurs voyes.

Dieu donc ne veut pas que tous

foyent ſauuez en ſorte qu'il ren

uerſe toute diſcretion & iuge

ment entre le bien & le mal. Ains

il faut, comme il eſticy dit, que la

repentance precede la remiſſion

des pechez En quelle façon donc

Dieu veut-il que tous ſoyent ſau

ués ? Aſçauoir, pource que le S.

29

32

32

22

Eſprit condamne aujourd'huy le --- .

monde par l'Euangile ,# peché

B 3 2

23 * .

| 2» *
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» de iuſtice & de iugement , tout

»ainſi comme le temps paſſé il le

".

r

•

-

»condamnoit par la Loy & par les

», Prophetes. Dieu donc fait cognoi

» ſtre auxhommes combien ils ſont

»miſerables, afin que par ce moyen

,,ils ayent occaſion de ſe retirer à

»luy, il fait vne playe afin de la

»guerir, il tue pour viuifier. Nous

»entendons maintenant donc que

»Dieu ne demande point la mort

»du pecheur , pource qu'il appelle

»tout le monde indifferemment a

,,repentance, & promet qu'il ſera

»,touſiours preſt pour le receuoir

» a mercy, moyennant qu'il ait vne

»droicte repentance. Maintenant ſi .

| » quelqu'vn allegue qu'il n'y a donc

' , point d'Election de Dieu, par la

» quelle il en a predeſtiné vn nom--

,,bre certain a ſalut : la reſponce eſt

»facile , aſçauoir que le Prophete

· , ne parle pas icy du ſecret Conſeil !

» de Dieu, ains qu'il rappelle les |

»pauures pecheurs qui ſont au che- |
»min de deſeſpoir, afin que s'aſſeu

»rans de la remiſſion de leurs pe--

, chez, ils embraſſent le ſalut qui !

»leureſtoffert, & que par cemoysnº
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ils ſe changent. Si on replique de

rechef que par ce moyen nous fai

fons Dieu double : la reſponce eſt

preſte a cela, que Dieu a tou

ſiours vne meſme volonté; mais ,

c'eſt en diuerſes manieres, voire , .

leſquelles nous ſont incognûës.

Combien donc que la volonté de

Dieu ſoit ſimple, tant y a qu'il y a

quelque varicté qui y eſt impli

quee, au regard de noſtre ſens &

conception. .. Pourtant ce n'eſt

oint de merueilles ſi nos yeux

ſont eſblouys d'vne lumiere infi

nie& incóprehenſible,en ſorte que

nous ne pouuons iuger ni diſcer

ner comment eſt ce que Dieu veut

que tous ſoyent ſauuez, & neant

moins qu'il ait deſtiné a perdition

eternelle tous les reprouuez qu'il

veut qui ſoyent damnez. Puis

† que ce grand homne a dit

pluſieurs autres choſes a ce pro- .

pos, & monſtré comment encore

que Dieu vueille que tous hom2

mes ſoyent ſauuez, neantmoints *

c'eſt de la ſeule efficace de ſa grace

que ſes eſleus ſe coauertiſſent, il !

· Eººourne a ſa ſolution-precedunº

-

29

» 2 °

32 "

32

35 °

39 ^

» » "
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» te Et dit que par maniere depar

, ler Dieu iouë icy deux perſonna

22

22

22

22

" 2»
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' tilement de ſon conſei

comprehenſible; mais il veut tenir

ges. Car, dit il, en cecy Dieu veut

que l'on face iugement de luy ſe

lon ſa parole ; Et comme i'ay dit

le§ ne diſpute† icy ſub

qui eſt in

nos ſens comme liez & attachez

a la parole de Dieu. Or mainte

nant qu'eſt-ce que contient la pa

role de Dieu en ſoy! ceſt a dire la

Loy les Prophetes & l'Euangile?

· C'eſt que tous ſont appellez a re

pentance , & que ſalut leur eſt

promis† qu'ils ſe ſeront chan- .

gez,Neantmoins vne telle volonté

de Dieu qu'il no" propoſe en ſa pa

role, n'empeſche point cependant

qu'il n'ait ordonné & decreté de

uant la creation du monde ce

qu'il auoit a faire de chacun hom

me particulierement. .

Eſquelles paroles cet excellent "

ſeruiteur de Dieu nous donne deux :

choſes memorables. La premiere eſt *

- |

|

vn bel aduertiſſement de modeſtie

és choſes qui concernént les conſeils |

incomprehenſibles de Dieu. Ceſt *

-

-
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aſçauoir que quand il nous a reuelé

quelque choſe en ſa parole touchant

la diſpenſation de ſa volonté enuers

les hommes, ce n'eſt pas a nous a -

ſonder ſi cela conuient a ſa nature ou -

n'y conuient pas; ſi cela met en Dieu

deux volontez oppoſees ou ne les y

met pas : comme ſi ſa nature eſtoit

choſe qui peuſt eſtre compriſe par

· nos entendemens. Il y a en elle des -

abyſmes que non ſeulement l'eſprit

des hommes, mais meſmes l'intelli

gence des anges ne peut approfon

dir. Et pour ne nous pouuoir pas de--

meſler des inconueniens que par cet

te chetiue raiſón nous penſons ſui

ure des choſes leſquelles il nousa re

uelees ; ce ſeroit grieuement pe

cher alencontre de luy, que d'aban

, donner ou de tordre la verité de ſa .

parole, & luy donner quelque eſpece

de gehenne, pour luy faire dire ce

· qu'elle ne veut pas Quoy : penſons .
nous auoir l'œil de l'entendement ſi !

clairuoyant, qu'il n'y ait aucune ob

ſcurité és§ , qu'il ne puiſſe eſ

claircirº Ou le penſons nous auoir ſi

ferme & ſi aſſeuré qu'ibn'y ait en la

nature diuine rayon de ſa gloire qu'ilº
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ne ſupporte: Si c'eſt par la prouiden-' !

ce de Dieu que le peché d'Adam ſoit

arriué, Dieu en eſt donc l'autheur.

Sil eſt dit qu'il a endurci le cœur de

Pharaon, il punit donc les pechez

& les vices que luy meſme il crée.Sil |

a voulu reprouuer la plus grande

pârtie des hommes, donc il ne les

veut pas tous ſauuer. S'il nous de

clare qu'il les veut tous ſauuer, donc

il n'y a point de predeſtination &

eſlection preciſe & abſoluë de quel- .

que petit nombre ſeulement.Si Ieſus !

Chriſt eſt mort pour tous les hom-*

mes vniuerſellement, donc l'Euan- .

gile doit eſtre preſchéegalement clai-'

rement par toute la terre. Si l'Euan-º

gile n'eſt pas clairement preſché par *

tout : donc Dieu ne conuie pas le re

ſte des hommes a repentance. Si !

par la voye de ſa prouiden- .

ce il conuie tellement les hommes *

a repentance qu'ils ſoyent inexcu

ſables s'ils n'ont recours a ſa bon- .

té , donc c'eſt pour neant qu'il a fait

preſcher ſon Euangile · S'il a fait !

preſcher ſon Euangile diſtincte

ment en nos temps, donc il a autres

fois abandonné les nations en telle \

|

,
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#façon, qu'il ne leur a pas preſenté la

·s moindre eſtincelle de ſa miſericorde.

· : BonDieu , qui accerdera ces conſe

, quences 2 Chetifs & miſerables que

, , nous ſommes, qui ne voyons non

| :† a la ſplendeur de la verité que

, , les chauueſouris a la lumiere, ſinon .

- autant que Dieu nous eſclaire inte

, , rieurement par la vertu de ſon Eſprit,

: , eſt ce a nous a luy preſcrire ſes con

: , ſeils, & a luy tailler ſes chemins &

, , ſes voyes ? Mais principalement

. ,† il eſt queſtion de la gloire de

es vertus ; entre ſes vertus, de celle

, de ſa miſericorde, qu'il a voulu eſtre

- : plus claire, plus viue, plus eſclattan

, te† les autres & par maniere de

, parler, les eſbloüir toutes en quelque

façon de la grandeur de ſa lumiere;

| ſoubs ombre qu'il ſemble qu'elle tire

, apres ſoy quelque difficulté que

, nous ne pouuons reſoudre, rabba

, trons nous pour cela le moins du

, monde de ſa loüange Non mes fre

· res; quand d'vn coſté la parole de

· Dieu m'enſeignera qu'il en a reprou--

uez quelques vns & adiugé aux pei

. nes eternelles; & que d'autre coſté

, ceſtemeſme parole m'apprendra que

•.

-

-
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# Dieu veut que tous les hommes

: ſoyent ſauuez, qu'il les inuite a re

· pentance , qu'il leur tend les bras,

, qu'il va au deuant d'eux, qu'il les

· appelle a haute voix, qu'il ne tient

s qu'a eux qu'il ne les face participans

- de ſa grace, bien que maraiſon trou

· uaſt la dedans des choſes qui ſemblaſ

• ſent s'entrechoquer, bien que quel

· que effort que i'y fiſſe, ie ne les peuſſe

, accorder ni reconcilier enſemble, ie

ne laiſſeray pas de tenir ces deux do

• ctrines pour veritables pourrant, &

n'entreprendray pas, ſi la parole de

Dieu ne m'en donne le moyen, de

compoſer le differéd de ces deux vo

lontez de Dieu qui ſemblent ſi repu

gnantes. Ou Dieu nous donnera

quelque iour plus grande illumina

tion de ſon Eſprit; ou au moins en

- l'apparition de ſon fils , manifeſtera

t'il toutes choſes.Cependant ie gar

deray ce qu'il m'a reuelé, & ne per

mettray pas que la hardieſſe de ma

raiſon face aucun tort a ſa grace ine

Jnarrable enuers les hommes.

La ſeconde choſe que ce grand

perſonnage nous donne en ſon com

| mentaire , eſt, ſi nous y ſommes at

tentifs,

-
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ºtentifs , vne excellente ouuerture a

4 la ſolution de ceſte difficulté ; au

• moins certes autant comme il en faut

, pour contenter vne raiſon ſobre &

modeſte.La parole de Dieu,mes fre

res, nous preſente ſa miſericorde a

« conſiderer en deux manieres. Carou

· bien elle la nous propoſecomme vne

- vertu grande & infinie a la verité,

， mais neantmoins telle que pour ſe

#faire ſentir reellement & produire

#ſes effects au ſalut eternel deshom

: mes par la remiſſion de leurs offences

•& la jouyſſance de la vie, elle re

• quiert en eux vne certaine qualité

#prealable, ſans laquelle il eſtimpoſſi

*ble qu'elle leur pardonne. Ceſt qu'a-

ºuec aſſeurance & repentance ils

, ayent recours a elle. Ie vous prie,fe- .

roit il ſentir la vertu du ſang de ſon ,

· fils a ceux qui le foulent aux pieds ?

Donneroit - il l'eſprit de ſanctifica

- tion a ceux qui le blaſphemétt Loge

roit-il dans ſa maiſon ceux qui#

meurent obſtinez en la haine que

naturellement ils luy portent2 Cela

certes ne ſe peut. Et pour ne parler

º pas de la repugnance qu'il y auroit en

ce procedé,auec ſa ſageſſe, ie di que

- C -
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ceſt vne choſe impoſſible en elle meſ

me, Car l'obiet de laiuſtice & ce

luy de la miſericorde , ne peuuent

eſtre vn meſme obiet : il faut neceſ

ſairement qu'ils ſoyent diuerſement

conſtituez. Qr celuy de la Iuſtice

eſt le pecheur impenitent. Parquoy !

l'impenitent ne peut receuoir mi

ſericorde. Il faut donc qu'il ar

riue quelque changement au pe

cheur auant qu'il reçoiue le ſalut :

' & ce changement eſt ce que nousap

pelons la foy & la repentance. Qr eſt

ce de ceſte miſericorde que depend

la promeſſe de la remiſſion des pe

chez qui nous eſt faicte en l'Euan

gile. Si tu crois tu ne viendras point

en iugement : Si tu ne crois point tu és

deſia condamné.Et, Dieu a tant aiméle

monde qu'il a enuoyé ſon fils au monde

afin que quiconque croit en luy neperiſ

ſe point, mais ait la vie eternelle. Et,

ceſt icy le pain qui eſt deſcendu du Ciel,

ſi quelqu'vn en māge il nemourra point.

-Qui croira en moyne verra iamais la

mort. Qui ne croit point l'ire de Dieu

demeureſur luy.

L'autre maniere en laquelle elle nous

preſente ceſte miſericorde a cóſiderer
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eſt entât qu'elle ne requiert pointce

· ſte qualité, mais qu'elle ſe deſploye a

la former és hömes. qu'elle ne la pre

, ſuppoſe pas, di-je, mais la y cree.

Qu'elle n'exige pas ceſte condition

, de la creature, mais la y engendre.

Et de ceſte miſericorde parle l'Apo- -

ſtre S. Paul quand il dit; Ce n'eſtpoint #. 9s

- me du voulant, ne du courant, mais de •

· Dieu qui fait miſericorde. Carilop

: poſe ceſte miſericorde non a la iuſti

- ce par laquelle il venge les pechez,

mais à cette libre diſpenſation de ſa

- volonté ſelon laquelle il n'appelle

| point efficacieuſement à ſa grace

: grande partie des hommes. Et celuy

- qu'il nomme le Dieu quifaitmiſeri

: corde en cet endroit eſt celuy meſme

: qu'il nóme le Dieu qui appelle, C'eſtà

- dire,Dicu non conſidcré entant qu'il

: iuſtifie pource qu'on a creu,maisquil

, fait ſentir la puiſſance de ſa grace

pour amener les hommes à croire

| Or de ces deux ſoit degrés ſoit

eſpeces de miſericorde, car il n'im

porte comment on les nomme, l'Eſ

criture nous apprend que l'vſage de

la derniere eſt purement , & ſimple

ment &ºu geº di

-
-- 2

—>
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re que s'il auoit pleu à Dieun'en vſer

point, les hommes fuſfent demeurez :
miſerablès en la condamnation de

leur peché: mais ils n'euſſent eu au

cun ſubieét de ſe plaindre.. Gar qui s

ſe plaindra que Dieu ayant creé

l'homme droit & heureux,& l'hom- .

me s'eſtant precipité ſoy-meſme de

ſon bon heur , Dieu le laiſſe là giſant :

|-

en ſes ruines ? Quelle loy.ya t'il ſoit

és cieux ſoit en la terrequi l'oblige à .

luy tendre la maint qui ne l'obligeaſt :

pluſtoſtà verſer, deſſusluy toutes les,

vengeances les plus eſpouuentables,

de ſa iuſtice Et s'il auoit pleu à Dieu .

donner à tous les hommes dé croire :

en ſon Fils, qui pourroit tirer en cau

ſe ou ſa ſapience ou ſa iuſtice 2 De ſa !

ſapiéce, quien† profondeurs? :

Et ſa iuſtice a t'elle pas eſté conten

tee en ſon vnique, & ſon ſacrifice

· eſt-il pas ſuffiſantd'expier les pechez

de tous les hommes dumonde? Que

s'il lui a pleu,cóme certes il lui a pleu,

en laiſſer les vns en leur condånation,

& appeller les autres à la participa
tion§ ſa grace, qui luy fera rendre

raiſon de cette diuerſité , qu'à des .

· gens egalement perdus, il ait donné :
- : --- ,

--
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des graces ſi inegales?C'eſt pourquoy

l'Apoſtre cite à cette occaſion ce

paſſage. I'auray mercy de celuy de qui E.x

i'auray mercy, & feray miſericorde à 33-#

qui ie feray miſericorde.Quant à l'au

tre , l'vſage n'en eſt pas egalement 7

libre en Dieu il y a vne grande diffe

rence.Ce n'eſt pas que Dieu ait quel

que loy au deſſus de luy qui l'oblige

à rien faire : mais c'eſt qu'il eſt ſa pro

pre loy à ſoy meſme. Ce n'eſt pas

† y ait aucune neceſſité au deſſus .

e ſa majeſté : mais c'eſt qu'il eſt ſa

- propre neceſſité. Et plus†:
ſont ſes vertus en luy,moins ſçauroit

. il faire les choſes qui leur ſont con- .

-traires.- Comme donc ſi la creature :

· eſt bonne & ſaincte, Dieu ne peut r

. qu'il ne l'aime:non pource qu'il doi

ue rien à ſa creature , mais pource **

qu'il eſt infiniment bon : ainſi ſi la !

, creature eſt corrompue , il ne peut -

- qn'il ne la haiſſe à cauſe de ſon pe

ché : non pource qu'il ait à rendre

raiſon de ſes aétions à autre qu'à ſoy; -

mais pource qu'il eft inſiniment iu

- ſte. Et ainſi encore ſi la creature pe

, chereſſe a recours à ſa miſericorde, .

, il ne ſe pºur qu'il n'enait compaſſion::
- - - G- 33 " -
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non pource qu'il y ſoit obligé, mais s |

pource qu'il eſt infiniment miſeri
cordieux. : - A

· Or eſt-il ſingulierement àremar- .

quer que, toute la diſpenſation de -

Dieu enuers-ſa creature, en ce qui

· regarde les peines & les recompen

ſes,la vie &la mort,tout celadepend

des alliances ques Dieu a traittees ,

| auec elle. : Si ſa bonté remunere ſa .

· creature entierement ſaincte, c'eſt en

· vertu de l'alliance de la nature. S'il

laldeliure de la mort & luy donne la

iouyſſance de ſa gloire, c'eſt en vertu

dell'alliance de la grace. S'il la punit

à cauſe de ſon peché,c'eſt en vertu ou ,

detl'alliance de la nature, ou de l'al

liauce legale, ou en conſequence de . "

cette iuſtice vengereſſe qu'il a atta- |

- chée à l'alliance Euangelique. En . |

apres eſt à remarquer que toutes ces . "

alliances contractees entre Dieu & : .

lal creature, ont leur rapport à ces . \

vertus qui ſont en luy,qui requierent :

enl'homme quelque qualité preala

ble: Enl'alliance dela nature, nul ne :

pqut auoir la vie, s'il n'eſt parfaicte

ment ſainct. En l'alliance de la Ldy y

nul de la peut obtenir,s'iln'aaccomº .
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li tous ſes commandemens : Enl'al

iance de la grace, nul ne peut obte

nir le ſalut, s'il ne croit, & eſtoit im-.

-

, poſſible que l'alliance de la ·grace -

cuſt ſon rapport à cette miſericordes

de Dièu, qui ne preſuppoſe point la :

condition de la foy enl'homme,mais ,

l'y cree. Car quelle alliance ſeroit-ce :

que cela, ſi vous croyez,ie vous don

neray de croire Et partant,ces paro- .

les qui ſont au 31,de Ieremie, C'eſt icy

l'alliance que ie traitteray auec eux, .

c'eſt que i'engraueray mes loixen leurs .

cœurs , & les eſcriray en leurs enten

demens;ne nous monſtrent pas qu'el- -

lé eſt la nature de l'alliance Euan

elique en ſoy, mais quel eſt le con- .

eil de Dieu de luy donner vn tout :

autre euenement que n'auoit eu la .

· legale. Car la legale n'auoitiuſtifié :

perſonne , pource que perſonne ne -

l'auoit obſeruee. C'eſt pourquoy -

Dieu ſe plaint qu'elle a eſté renduë :

inutile & enfrainte. Maisl'Euange- -

lique deuoit auoir vn tout autre eue

nement;car Dieu a arreſtéen ſon con !

ſeil eternel de donner à quelques vns

de croire.Etainſi c'eſt vne promeſſe :

abſoluë,& non pas une formulecon-1-

ditionnellei- d'alliances- L'Alliance-º

i

:
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Euangelique donc a ſon rapport à |

cette autre miſericorde qui exige la

- condition, Si tu crois,tu ſeras ſauué.

· Voyons donc maintenant, mes

freres, comment ces obſeruations

ſeruiront à accorder ces deux volon

tez qui ſefnblent repugnantes en

Dieu , & par meſmemoyen à expli

quer la ſolution qu'y donne ce grand

homme. Certes comme il n'y a point

de contradiction entre ces deux :

ſortes ou ces deux degrez de miſeri

corde, auſſi n'y en a-il point entre

les deux volontez qui en deſpen

dènt. Il veut que tous hommes ſoient

ſauuez. Il eſt vray & le veut auecaf

. fection : mais c'eſt ſelon cette miſeri

· corde qui preſuppoſe la condition & :

non autrement. Si la condition ne ſe

trouue pas en eux, il ne le veut pas.

· Il veut que peu d'entre les hommes

, ſoyent ſauuez Il eſtvray : mais c'eſt !

ſelon cette ſeconde ſorte de miſeri

corde qui n'exige pas la condition,

mais la cree:qui ne la preſuppoſe pas,

mais la fait en l'homme. Et pour ex

pliquer cela plus populairemét nous

· ne craindrons pas de nous ſeruir dess

comparaiſons de l'Eſcritune , priſess
- « s - -

--
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des affections que les hommes ont :

pour† femmes en maria--

ge.. Vn homme peut-il pas aimer ，

vne fille iuſques à ce degré, que de :

la vouloir eſpouſer,pourueu que tel--

les & telles conditions s'y rencon--

trent? Ill'aime,& l'aime meſme auec r

quelque vehemence. Maisfine l'ai--

me pourtant que iuſqu'à ce poinct..

Si ces conditions ne ſe trouuent en a

elle , il ne contractera point auec el--

le ſes alliäces:c'eſt à dire,il ne la pren--

dra point pour ſa femme:au contrai--

#l'a prendra en haine ſi elle vient r

à meſpriſer ſa perſonne & ſes recer--

ches. Là où ce meſme homme vien

dra à en aimer vnc autre tellement, .

u'encore que ces conditions n'y

oyent pas, ill'a veut eſpouſer. Si on s

luy dit ; elle n'a point de bien : il reſ--

pondrai'en ay pour nous deux. Si .

on adiouſte; elle n'eſt pas de bonne -

· extraction:il dira, i'ay de la nobleſſe -

aſſez pour elle. Si on preſſe encore,.s

mais elle n'eſt pas belle : poſé qu'il

ait la puiſſance de l'executer, il dira, .

& ie la feray belle. .. Quoy que ç'en -

ſoit ie la veux eſpouſer, & la veux eſ--

· pouſer pource que ie l'aime, &l'ai
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me pource que ie l'aime. De certe

premiere ſorte d'amour Dieu a aimé

tout le genre humain.De cette ſecon

· de il a aimé ſon Egliſe:qu'il a rrouuee

giſante en ſon ſang que ſon nombril

n'eſtoit point accommodé, qu'elle

euſt fait de l'horreur à qui l'euſt con

- templee,& n'a pas laiſſé de la vou

loir eſpouſer en ſes compaſſions eter

nelles, pour ſe la rendre vne eſpouſe

· chaſte, pure & ſaincte,en noſtre Sei

gneur Ieſus.-. .. _ .. _ .

Quant à la reſponſe de ce ſerui

· reur de Dieu,voicy comment cesob

- ſéruations ſeruent à l'eſclaircir. Pour

engendrer cette foy és hommes, il

fàut neceſſairement deux choſes::

l'efficace interieure de l'Eſprit, & la

redication exterieure de † Parole..

our le regard de l'efficace de l'Eſ

prit elfedepend de cette ſeconde ſor

te de miſericorde:c'eſt à dire de cette

volonté de creer la foy és hommes,

que nous appellons l'eſlection, Car

Dîeu ne l'a fait ſentir qu'à ſes eſleus;

& il n'ya que ſes eſleus qui ayent eſté

aimez de cette ſorte.Mais quant à la

predication exterieure de la Parole,

elle depend de cette autre ſorte de

\.
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mercy. Car elle conſiſte à offrir exte

| rieurement la grace a tous ceux qui

ſe repentent:& n'auons point accou

·ſtumé de preſcher autrement, ſinon

croy, & tu ſeras ſauué, car Dieu eſt

pitoyable & miſericordieux en ſon

Fils enuers ceux qui ſe repentent. En

vn mot la predication externe n'eſt

rien autre choſe ſinon la publication -

authentique de ces infinies compaſ

ſions que Dieu preſente aux hom

mes pourueu qu'ils les reçoiuent.

Que veut donc dire Caluin, que le

Prophete ne veut pas ſubtilement

diſputer de ce ſecret conſeil de Dieu,

mais qu'il veut tenir tous nos ſens

liez§ parole à Certes qu'il ne veut

pas parler du decret qui depend de

cette ſeconde ſorte de§

dont le conſeil eſt ſi libre qu'on n'en

peut ſonder les raiſons, & n'en peut

· on alleguer aucune que ſon bon plai

ſir:de†que quand on vient à exa

miner pourquoy les vns croyent, &

les autres ne croyent pas, pourquoy

Dieu a donné de croire à ceux-cy &

non a ceux-là , il ſe faut arreſter là

comme ſur le bord d'vn abyſme , & Rom.m:

s'eſcrier, O profondeurdee richeſſes, & s; "
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• de la Sapiencede Dieu ! 9geferiage

- mens ſont incomprehenſibles & ſes voyes

• impoſſibles à trouuerMais que l'inten

• tion du Prophete a eſté de parler

• de cette premiere ſorte de miſericor

• de, & de cette premisre ſortesdevo

$ lonté ſelon laquelle il veut que tous

:hommes ſoyent ſautiez pourueu .

« qu'ils creyenr , & lesy conuie par la

| predication de ſa Parole. C'eſt là,

1 mes freres,la ſolution de ces difficul

| | tez, c'eſt là l'explication de cette ſo

élution qui autrement euſt,peu-ſem- .

#bler obſcure & difficile. - -

| Que ſi nous voulons encore ap

tprofondir la choſe plus auant, vous

· verrez plus clairement la pertinence

· · de ſa reſponſe.Ces deux ſortes de mi

: ſericorde nousſont enſeignees en la

| Parole de Dieu, & il veut que les mi

· niſtres de l'Euangile annoncent l'vne

& l'autre ſelon que les occaſions s'en

preſentent. Mais neantmoins il y

a grande difference entre ces oc

caſions,& doit la predication de cha

· cune eſtre employee ſelon la nature

· des occurrences. Eſt il donc que

rſtion d'induire les hommes à la foy&

à la repentance : Vous ne ferez pas
alOſS

^ --
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|

alors mention de cette deuxieſme

ſorte de miſericorde & de la volon

·té qui en depend. Vous ne luy direz

pas; croy, car Dieu a ordonné de te

- donner de croire:encore moins,croy;

car il n'y a que Dieu qui puiſſe faire

· que tu croyes : encore moins, croy,

| car tu es reprouué,& iamais Dieu ne

te donnera de croire. Mais vous luy

· direz , croy, car ſi tu crois tu ſeras

ſauué : croy,car ſi tu ne crois,l'ire de

Dieu demeure ſur toy : croy; car c'eſt

là la ſeule voye pour paruenir à la

· vie. Et pource que cette miſericorde

eſt vniuerſelle , vous la preſchez à

tous les hommes indifferemment, &

leur dites que Dieu les a tant aimez

qu'il a enuoyé ſon Fils au monde,

afin que quiconque croit en luy ne

periſſe point,mais qu'il ait la vie eter

nelle. Et plus haut vous loüez cette

| miſericorde, plus vous l'eſtendez au

lóg & au large plus vous la faites vni

uerſelle,plus vous en repreſentez les

affections tendres & vehementes,

plus eſt-elle à la gloire de Dieu, &

plus la rendez vous efficacieuſe à la

conuerſion des ames des hommes.

Car d'où vient cette conuerſion que
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| del'admiratiö de cette bonté entiers

nous ? Et ſi vous la repreſentez gran

de, l'admiration en ſera-elle pas plus

grande de meſmes ? - .

· Mais vous employez la predica

tion de la ſeconde, notamment ea

trois autres ſortes d'occurrences. Et

premierement pour induire les hom

mes à humilité. Car ſi vn homme qui

a creu eſt en quelque façon chatoiiil

lé de l'opinion des forces de ſon

franc arbitre;comme ſi c'eſtoit par la

force de ſa nature ou par la liberté

de ſa volonté, qu'il euſt creu; au lieu

que les autres ſont demeurez en leur

# cor incredulité naturelle : vous luy dites

#. 9u'as-tu que tu n'ayes receu ? Et ſitu

Phil. 2, l'as reçeu pourquoy t'en glorifies-tu?

#. Employez-vous à voſtre propre ſalut;

& comment?auec crainte & tremble

ment : c'eſt à dire en vne humilité&

ſubmiſſion profonde. Car ce n'eſt

pas de vous que cela vient : c'eſt Dieu

qui fait en vous & le vouloir, & lepar

faire ſelon ſon bon plaiſir. En apres,

pour remedier au ſcandale de l'in

credulité des vns & de la reuolte des

autres. Car quand vous voyez tant

de gens à qui l'Euangile eſt preſché,
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le reietter auec vne ſt grande obſti

nation, y a-il pas en cela beaucoup

de matiere de ſcandale à l'infirmité

de la chair ? Poury remedierl'Apo

ſtre S. Paul va au deuant, & ſur l'e-

ſtonnement qu'on pouuoit prendre

de ce que les Iuifs qui auoyent tant

de prerogatiues d'alliances, de pro

pheties, d'oracles, de promeſſes,

n'ont point creu; il dit qu'il ne ſe

peut pourtant faire que la Parole de

Dieu ſoitdecheute. Que tous ceux qui

font d'Iſraelne ſontpaspourtant Iſrael;

&que Dieu auoit aſſez monſtré au

type d'Eſau & de Iacob, à quoy il

s'en falloit reſoudre.C'eſt quedeuant

que les enfansfuſſent nés, & qu'ils euſ

ſent fait ne bien ne mal, afin que lepro

pos arreſté ſelon l'election de Dieude

meuraſt, non point parles œuures, mais

parceluy qui appelle, il fut dit, leplus

grandſeruira au moindre. Et s'il arri

ue à quelcun faiſant profeſſion de la

verité, d'en dechoir, le meſme Apo

ſtre vous apprend 2.Timoth. 2. en

l'affaire d'Hymenee & de Philete qui

s'eſtoyent deuoyez de la verité, à di

re, que toutesfois le fondement de Dieu

demeureferme , ayant ce ſeau, le Sei :

•- -"

Rom.9 •

6»

Ram.».

I { • -

D 2
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gneur cognoiſt ceux qui ſont ſiens. Fi

nalement pour donner vne conſola
tion merueilleuſemét ſenſible à ceux

qui ont creu. Car l'infirmité de la

chair vient-elle quelques-fois à luit

ter contre l'aſſeurance de la perſeue

rance ? Les afflictions meſmes qui ac

compagnent la condition des enfans

de Dieu,ſemblent-elles quelquesfois

capables d'esbranler noſtre conſtan

cet Alors viennent en vſage les paro

les de l'Apoſtre Rom.8. Qse toutes

choſes aident enſemble en bien à ceux

qui aiment Dieu, & qui ſont appellez.

ſelon ſon propos arreſté. Que ceux que

Dieu aprecognus, illes a auſſipredeſti

nex à eſtre rendu conformes à l'image

de ſon Fils. Que ceux que Dieua pre

deſtinez illes a auſſiappellez; que ceux

qu'il a appellez , il les a auſſi iuſtifiez,

& que ceux qu'il a iuſtifiez,illes a auſſi

lorifiex. 9ue dirons-nous donc à ces

choſes ?'Si Dieu eſt pour nous qui ſera

contre nous ? Qui eſt-ce qui nous ſepa

rera de la dilection de Chriſt ? ſera-ce

| oppreſſion, ou angoiſſe, ou famine,ou nu

dité,ouperilou eſpee?Ains en toute ces

choſes nous ſommesplus que vainqueurs

en celuy qui nous aaimez Et de fait,
-

-
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ſi ceſte volonté arreſtee de nous ap

eller à Chriſt n'eſt fondee que deſ

· § le bon plaiſir de Dieu & n'a point

d'autre cauſe hors de luy meſme,

pourquoy la changeroit-il.Et ſi Dieu

neus a tant aimez du temps que nous"

ne le cognoiſſions point que de vouº

loir nous appeller efficacieuſement

à ſa cognoiſſance , pourquoy main

tenant que nous le cognoiſſons ne

· nous donneroit-il pas de continuer à

le cognoiſtre ?

Mais pource que d'vn coſté les"

occaſions de cette doctrine ne ſe pre

ſentent pas ſi ſouuent aux Miniſtres :

de l'Euangile, & que de l'autre elle

n'a ſon vſage ſinon vers ceux qui ſont

deſia conuertis, au lieu que la predi

cation de l'autre miſericorde a ſes *

occaſions comme continuelles , •

& qu'elle eſt deſtinee & à conuertir *

ceux qui ne le ſont pas,& à confirmi

mer en la foy ceux qui l'ont deſiare

ceuë; (car c'eſt§ vniuerſel des !

choſes de cette nature, qu'elles ſe

nôurriſſent & s'entretiennent de la *

mefme façon qu'elles ont eſté pre--

mierement engendrees ) l'Apoſtre *

appelle ccttc doctrine icy , comme*

-- - - ---- - -- Dº 35
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† vne prerogatiue ſpeciale, la paro

e de la foy. Ne dipoint en ton cœur

R• equi montera au ciel*cela eſt ramener

§ Chriſt d'enhaut ou qui deſcendra en

l'abyſme ? cela eſt ramener Chriſt des

morts Mais que dit elle ? Laparole eſt

res de toy, en ta bouche & en ton cœur.

C'eſt là laparole de la foy, laquelle nous

preſchons.Car ſituconfeſſes le Seigneur

de ta bouche , & que tu croyes en ton :

cœur que Dieu la reſſuſcité des morts,

tu ſeras ſauué Car de cœuron croit à :

iuſtice, & de bouche on fait confeſſion à .

ſalut. Et noſtre Seigneur Ieſus don

nant la commiſſion à ſes Apoſtres :

atareté leur dit, Allez-vous en par tout le mon

15.16. de & preſchez l'Euangile à toute crea

ture. Qui aura creu & aura eſtébap- .

tiséſera ſauué : mais qui n'aurapoint :

sreu ſera condamné. .

Or aurions-nous maintenant,,

mes freres, ſi le temps le pouuoit

permettre, & à vous annoncer cette :

premiere ſorte de miſericorde , & à :

vous ramenteuoir & rauiuer en vos ;

cœurs le ſentiment de l'autre. Dieu,,

freres chers & bien-aimez, ce Dieu,.

di-je de compaſſions, ce Pere de mi--

ſeticorde, prendſipeu de plaiſir ea
|
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la mort des pecheurs , prend vn fi

grand contentement en leur , vie

& en leur ſalut, pourueu qu'ils ſe re

pentent & qu'ils croyent, que pour

· ce que ſa iuſttce mettoit empeſche

ment al'vſage de cette ſienne miſeri

corde , & que tant s'en faut qu'il y

euſt en vous condition aucune qui

peuſt conuier ſa bonté, qu'il n'y a

uoit au contraire que peché,qui pro

uoquoit ſon ire à la vengeäce, il aen

| uoyé ſon fils, ſon vnique en la terre, .

pour faire la propitiation de vos pe

chez, & l'abandonner à vne ignomi--

nieuſe croix pour voſtre vie. C'eſt en

' luy que les miſerieordes de Dieu !

vous ſont deſployees. C'eſt là, fi vous

en voulez iouyr, que vous deuez a

uoir recours:c'eſt le ſeul nom donné !

· aux hommes ſoubs le ciel pour eſtre

ſauué:& anatheme diſons nous àtous ,

ceux qui eſcriuent, qui parlent , qui

penſent & qui penſeront iamais au

contraire.Tout ce que Dieu a iamais

teſmoigné de ſa miſericorde aux Gen .

tils, comme ce grand autheur que :

nous vous auons nommé, dit qu'il

l'a fait par la voye de ſa prouidence::

tout ce qu'il en a iamais reuelé en laº
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diſpenſation de la Loy : tout ce qu'il

en a fait dire par ſes Prophetes; tout

ce qu'il en a declaré en l'Euâgile,où il

nous a mis à nu ſes richeſſes deuant

· les yeux : tout ceIa a eſté pour ce que

ſon fils a ſouffert,pource que ſon fils
- deuoit ſouffrir : § luy il n'en euſt .

· iamais paru au monde vne eſtincelle.

Tous ceux quiſont ſauuez ſoubs l'al

· hance de la grace;tous ceux qui l'ont

eſté pendant que la Loy a regné:tous

, ceux qui l'ont eſté auant que la Loy

fuſt donnee, cnt eſté ſauuez par

· par Chriſt,ne l'ont peu eſtre ſans luy,

, nul ne le ſera iamais iuſques à la con

: ſömmation des ſiecles.C'eſt ce Chriſtº

, quenous vous preſentons icy mort

peur vos§ & reſſuſcité pour

· voſtre iuſtification ? Il a ſouffert que

ſon corps ait eſté rompu en la croix .

pour vous. Il a voulu que ſon ſangait

eſté reſpandu pour le lauement de

vos ames. Il vous donne maintenant

ſa chair à manger, il vous donne ſon

·ſangà boire : c'eſt à dire, les gages de :

l'vn & de l'autre, pour vous aſſeurer

que ſi vous croyez, vous auez en luy "

· lavie.Mais ie di ſi vouscroyez.Que ，

cºux-qui-ne-croyent pas que c'eſt t• ------4

•.

-
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leurRedempteur, que ceux qui pen

ſent ſe pouuoir paſſer de ce Redem

·pteur, ne s'approchent pas de ſaTa

ble;ne penſent pas auoir aucune part

en ſes graces. C'eſt la ſource†

vous aueza puiſer voſtre ſalut; & le

moyen de le puiſer c'eſt la foy. C'eſt

l'arbre de vie dont vous auez a man

· ger; & le moyen de le† , c'eſt :

croire. C'eſt le ſerpent eſſeué dans

le deſert de ce monde, par lequel

vous deuez eſtte gueris, & le moyen

d'eſtre gueri, c'eſt de le contempler.

C'eſt le Sacrificateur & la victime

par laquelle vous auez aeſtre ſanctiy

fiez;& le moyen d'en eſtre veritable

ment ſanctifié eſt d'eſtte couuert de

ſon ſang, & le receuoir auidement,

quand par la predication de l'Euan

gile & l'adminiſtration des Sacre

mens on vous en arrouſe. C'eſt le

rocher frappé dontvous auez a eſtre

rafraiſchis & deſalterez; & le moyen

de ſe rafraiſchir, c'eſt de boire, c'eſt

de croire.

Mais que di-je, ſi vous croyez?

Reuoqueray-je cela en doute ? Au

rions nous tant fait reſonner ce nom ,

de noſtre Seigneur Ieſus a vos oreil-
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les, ſans qu'il fuſt entréen vos cœurs!

L'aurions nous ſi viuement peint de

uât nos yeux, ſans que le ſainctpour

trait de ſa Croix ſe fuſt engraué en

vos ames ? Non mes freres; nouseſ

· perons meilleures choſes de vous&

plus conuenables a ſalut. Nous ne

, vous diſons pas, ſi vous croyez apl

prochez vous;mais pource que vous

auez creu,veneza ceſte table.Vous yº

auez la nourriture de voſtre foy, vn

des-moyens deſquels Dieu ſe ſert

pour l'augmenter, la fomenter ea"

vous, la confirnier en vne inuincible

4perſeuerance, Car icy il vous abreu

ne de ſon Eſprit, l'Eſprit de conſola

tion, & de ioye inenarrable ; Eſprit !

qui rend-teſmoignagne a voſtre eſ

poir que vous eſtés du nombre des

enfäs de Dieu:& ſi vous eſtes enfans,

vous eſtes dóc heritiers, heritiers di

je de Dieu & coheritiers de noſtre

Seigneur Ieſus.Si dù temps que vous

eſtiez ſes ennerais il vous a donné

ſon fils , afin de viure en luy en y

croyant,eommentnevous enttetien

droit-il pas en ceſte vie ? Si du temps

que vous eſtiez comme le reſte des

hommes,giſans en vos fautes & pe°
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chez, & ſi aueugles que voſtre aueu

glement eſtoit inuincible à toute au

· tre choſe qu'à la toute puiſlance-di

uine, il a voulu vous illuminer pour

· contempler les richeſſes de ſes com

-compaſſions au redempteur : mainte

nant qu'il vous a donné de le con

templer, d'y mettre la main de la foy,

& d'en entrer en iouyſſance , per

mettroit-il que vous perdiſſiez ce

· threſor & que vous retournaſſiez en

voſtre miſere ancienne ? Non mes

freres ; il eſt puiſſant de paracheuer

l'œuure qu'il a commencé en vous :

il eſt fidele pour ne vous donner

point de tentation par deſſus vos for

ces , mais auec la tentation il vous

, donnera l'iſſuë, en telle maniere que

vous la pourrez ſupporter. Le Pere

Aqui vous a appellez des tenebres à ſa

-§ le Fils qui vous

a rachetez & qui eſt la lumiere meſ

me:le S. Eſprit qui vous fait ſentir ſa

vertu en conſolation & ſanctifica

tion,vous parface,vous affermiſſe,&

paracheue en vous ce bon œuure,

Et à luy vn ſeul Dieu benit eternelle

ment, ſoit gloire és ſiecles des ſiecles

A M E N.
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